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ROUBAIX
■T ^  iJL JH*.Nâ9r

M. le président de la Cham bre 3yndi- 
cali à ^d re^ if^  le lellr# suivante à M. le
P ^ fo tF u rN o M :' . .

< Moqsieur le préfet du départeme *.t du 
Nord. C.1U ‘0 >. '

« La Chambre Syndicale de l ’association 
de l’iaAjlÉpffct'aw «oiiattrce da Roubaix, se 
faiaiA T l i t A ^ t é  ÜiJIgri TPs uilérètÿ qu’elfe 
représente, a formulé à plusieurs reprises, 
dM plâidns juBtflDieni' fbadéea contre les 

d* tai Cadt*s%aâe tlttiNard et> c«o- 
tfe qfta c«Ma Qoaa()a^ic oppoi» «ux
plus légitimes réclamations. Nous avons 
cemqteut s it^u (iu  l’envoi d’une dernière 
adresse enreeeVt&t^icoiaillutilo^ion de P # - 
Tété ministériel qui mettait toutes les Com
pagnies en demeure de rentrer, à partir du 

novembre, dans les clauses et conditions 
de leurs cahiers de charges.

« Mais cet arrété est demeurélettre morte, 
au moins pour certaines brauches du trafic 
et pour le service de notre gare et nous ve
nons d ’ailleurs soumettre à vDtre'sririauM' 
âttenüon des faits d’une extrême gravité 
qui viennent d’ètre porté» à votre connais
sance.

« Nous n’avons pas besoin. Monsieur le 
Préfet, d’insister sur l’importance de l’arri
vage des charbons à Roubaix. Dans un cen
tre manufacturier cdhlcde celtli-ci, le com
bustible est absolument de première néces
sité. C’est l’existence de nos 40,000 ouvriei-s 
qui est en cause. Devant la pénurie de ma
tériel, réelle ou prétendue, invoquée par le 
chemin de fer^nos marchands de charbons 
se sont d’abord adressés aux grandes Com- 
fM^»ies houillières; celles-ci ont bien voulu 
aA^ter à l<jttr service spécial un certain ma
tériel qui a pu suffire pendant quelque temps; 
mais par une coïncidence, plus qu’étrange, 
a mesure que les nécessités créées par 1 
tat de guerre disparaissent, que les tran 
sactions et les communications reprennent 
leucs allures normales, le matériel du Nord 
continue à s’évanouir, et cette ressource n’a 
pas tardé à devenir insuffisant.

On a eu recours alors aux chemins de for 
de l'Etat belge qai sont autorisés à louer des 
wagons k l'industrie privée. Ses contrats de 
location sont faits pour 6 mois et contien
nent même des clauses pénales. Cependant 
uos négociants n’ont pas reculé devant ce 
moyen extrême; les wagons loués par eux
--- *—it Ttne i^aque indicative contenant leur

i— i' ■iliBMW II 11 mwiiinn  ̂ râùmr. à 
Or, ces wagons ne rentrent en Belgi- 

( lie q\ie tanÜT^jiik  «T'presque irrégulièrp- 
1 lent. La Gompa^ié doit dêli»  les iU l»^nac
< l toe ntilW ff'i"Ti profit fMM/d’auÉEes ttans- 
j ort«, c e ^ ^  constitue un véritable ahus de

. e*t décidé à supprimer toute autortsa- 
'de location de moitrid P9»r des trans-

donc l’«rièL o» ao» ioanulactures', là' 
ition on la ^niinntion des salaires «la 
luvriers, Ja’ ^mpagnie dtv
■ par son mauvais voiitoir à ne pgLâ 

imirun m*.tériei.siiffk«^tgi>ar le saus' 
le désordw de sou administration, 

_^ t aujourd’hui uous enlever notre 
jlAniièrasessotirae. r

»  Nous eteëron^, M. le pTétet, qnè •Vons 
yoattmx bie^^a^dre en séHeuse considéra- 
Uob bsa <x>os^de*ew fatale», qui peuvent 
àux|[ir d’un tel état de Himina. .et tiue vous 

nreiyiïe les mesures nMsessaires 
pour les prévenir.

» Nous avons l’honneur, M. le préfet, de 
vous Diésenter l’assurance de notre considé-

, 'wwf  awiflijwte. —  —  —  >
I »  £g Présidtnt de i*  Ckattibre Syndicale, 
f « MOÏTK-BoSjSUT. »

. {JU letti-e suivante au P ro -
I grés (M* Nof d :

1 »  Mofisieur le Rédacteur,
» La grève des ouvriers mécaniciens de 

Ronbakx continue tonjours dan» le même 
calme.

» Lee ouvriers se montrent bien réso- 
fus.

» Nous faisons insérer cet article afin de 
^démentir les/inw: bruits que uoe. adversaires 
^font CQUiir à notre égard.

*parai8aait brisé^et par un çesle doulou- 
j reu^ il me fil signe d ’aller ̂ cTiercher niia 
«petite sœ ur dans la pièce voisine

* 11 passa encore quel ques h«uras avec 
jt io a», et bien qu ’il nous prônait ae r w » -  
jOir l «  lendem ain, il élait évident cepfso-
* dant que cette courte séparation lui cau-

.JEnfin il « 'a rracha  de nos bras en pro- 
.nonçant ces paroles, les dernières que 
*j’a i« eolendues de sa bouche : —  Jac- 

je  te recommande ta sau r... me*
' enfant», aimes-vous bien ...

* Et il s’éloigna au galop de son che
val. Ja le suivie longtemps des yeux,et,
3uand il eilt diaparu dans un tourbillon  

e possuière, je pressai Hélène contre 
ma poitrine oppressée; puis, et sans 
Iro fr îem tr  je  faisais, jo lui jorai
de l '» la i « r  t«o jo itr« et(trt.|a.défitndre^’il 
le faHait jQsqii’à 'ra  d'ernlèfe goutte de 

i mon »ang .
» Il me sem blait entendre une voix  

intérieure me d ire  que bieBtôt nous se
rions seuls au monde.

»  11 y avait u;ie beurp à peine que 
mon père était parti, que nous vimeH 
s’arrêter à la  porte du commandant de 

_ notre petite colonne, qui demeurait vis 
‘ à -v is cbez oous, un cavalier d ’ordon

nance dont la monture était blanche 
d’écume.

» Quelques minutes après, notre can- 
. tonoMuenî, d ’habitude si paisible, fut 
I sens > dessiM  dea Hous. I..e8 trompettes 
I sonaAient, les tambours battaient; oa 
f nbauji^^i tUiaa Us lourgoasi

_ » Nqus espérons donc que nps fràres et 
citoyens dévoués à notre cause, nê tiendront 
pas^cqinÿM -fjK^es qu’on dous tend, êt 
qu’ ils continueront à bien vouloir nous en
voyer leurs dons, afin que naus puissions 
aarive* k noti;e. h ^ .  ^

n» JPHbfez, MotiAiêui». l i  Rédacteur, nôs 
BalntaAidilB re^Asfueosel. '  ̂ *

» Ze Comité de* mécaniciens.
» R d u b a i z , € (iéoëmbre 1871.»
Quels fau x  bruits ?

Ije Umbre suppléfnèRlaire que portait 
ie papier timbré, conforménieot à la 
■ftoi/velle toi fiscale, vient d ’êlre suppri- 
toé. . ^

il ést remptacë par trois mots intro- 
duitsdans le cachet supérieur,indiquant 
le noQ}br«4ëti déûimes à pdyer en su»..
Les officiers ministériels se sont plaints 

de la trop grande place qüe lan ü t  ce, 
timbre appasé au milieu de la feuffle,-et’ 
c ’est, par suite de It^urs réetatnetions 
qu ’on a adopté cette mesure.

Le train de Paris, qui doit arriver le 
soir à Lille à 10 h. 40, est entré hier en 
gare, avec un retard de trois beüres ^0 
minutes, occasionné par le mauvai»,^ 
temps.

Le  Progrès du Nord, qu i ne recule 
devant aucun canard, croit qu ’il a été 
recueilli parm i les dames de L ille  une 
somme de cent mille francs pour offrir 
un drapeau blanc à M. le comte de 
C ham bord .

Le  plaisantin de VEcho du N ord  est 
plus modéré, mais plus précis : il dit 
soixaiito-ciiiq mille franc», et encore il 
brode ce magnifique dra^peau {Fides 
Spes) en diamants.

Peste I quel drapeau ! et queles dames 
de LUle donnent là un bel exemple d «  gé-. 
nérosité royaliste I . . .

< P a r contre, dit le Progréa, ia sous
cription pour les orphelins d e  la guerre  
n’a produit qu ’une quarantain« de n»ille 
francs. >

Patience! elle est toujours ouverte. 
Mais, dès à présent, il serait intéressant 
de savoir qui, de» royalistes ou des ré
publicains, ont fourni à cette souscrip
tion, —  comme à tant d ’autres, —  le 
plus lort contingent. Le  plaisantin de 
lIScho, qui s'èst aonftj^ le galon de refu
ser {lou r le drapèau ceat sogs —  qu ’on 
« a  lui 'à , certes, plus d é m o d é s , —  sd' 
sera sans '<Hiute épuisé nour les orphe
l in s . . .  (V ra ie  fran ce .J

F^ar flécM i eH date du 16 octobre der- 
nfei*, ont é^'é'^apprduvës les. travaux.à  
exéiHi ter et dépenses fe faire w r  l’ancien 
réseau de la Çompaxnie d u  chemin de 
fef du N ord , conforuleDàent aux projets 
suivants :

Zigne de'Zilleà C a l^  4t à DunAerqne. 
Allongement du portiqufl de l a ^  d’Ar- 
meaitèras. .. *

Divers travaux à eSLécuwr i  la ^ r e  ̂ ’Ha> 
zebrouck.

Sialjdias ment d'un passage sar rails pour 
piétôns, pris dti passage à îvea\|de ta rue d » 
la Cief à llacebrouck. >

Hemplacement d’une pldque foumante de
de diam ètre par m ie  |>laq\i« 4^20 4  la

g»re d’ilwobrouckj, ^
Zigne de Paris a th. frontière belge.

Pose d’une jonction de voies eu téte de la 
gare.des voyageui-s k Amiens.

fMtanatRn»' D«(iv«nes pour le service de 
’eau aux garas Sai«t-Sauvei»r et

Fjves.
Etablissement d’fiu robinet à raccord d’in

cendie près de la gare de Tourcoing.
- Agrandissement dè la gare de iSomain. 

Etablissement d’uue station à Onnaing.
Zigne d'Amiens à Boulogne. 

Etablissement d’uu nouveau garage et 
pfulongement d’une voie à la gare de Neuf- 
châtel.

Ligru de C rtil à Saint-Quentin,. 
Agrandissement de la gare de Saiut-Quentin.

Réseau.
Modifications à apporter à 30 machines 

arec tender.
’ Construction et achat de 2,700 nouveaux

wagons en addition au matériel de iéa«au, 
aux termes de la dépense nré^ntée le 18 
juiUet 1871.  ̂ .

La  dépense des Irataiàx dont il s’̂ t  s’é
lève à 8,851,250 fr; 09 c. et sera imputée 
sur les 69 millions énoncés à Tarticle 9 de 
la convention du 22 mai 18(60, comm^ maxi
mum de dépenses à autoriser dans un délai 
de dix ans sur l’ancieo réseau de là CcCompa
gnie. ___________________ _

M. Dabooeau, président de l'exposi- 
lion universeita de Lyon, vient de rece
voir de M. Edmond 'JobnsoO(>coffimi8- 
saire délégué pour la Grande Bretago^i, 
la liste oflici«ltede MM. les membre*thi 
ooncité de Londres.

Prétidtni : Le tïès-honprable Lord.œàffe;
Gea Andersdh, esq> inembie dü pai le

ment.
Baiekow, esd. membre du par- 

lemeafc. ^
Sir Antonio Biady.
Alexandre esq. piBmbr» du parle

ment. * > • ‘
David Chadwick, esq. membre du parle

ment.
Edwin Chadwick, eaq. C .-B '
Hjrde CXutTffi esq.
Eraeat C o rb i^ , «sq.
Thomas Dickina> eeq., J.. P . préAident de 

l’assgpiation pour l’appronrisicmnemeut de la 
soie.

Richard Durant, esq.
U . W .  Eaton, esq. membre parle

ment.
P . Le Neve Foeter. esq. M. A.
E .-T . Gourley, esq. m.mbre du parlé- 

lusnt.
C .-W .  Hoskyns, esq. membre du parle

ment.
-Sff. Johnston, esq. membre du parlement.
R . Leedas, esq.
E .-P . Lintiihac, esq. (MM. Dufour frères).
Sir Louis Mallet.
T. Maclure, esq. membre du parlement*
A.-J . Mundella, esq. membre du parle

ment.
John Peudai, eeq.
C.-S. Read, esq. membre du parlement.
Charles Reod, «aq membre du parlement.
Col sir W .  A. Rose écheriu.
T. Sait jeuue, esq. membre du parlement.
Gilbert Sanders, «sq.
Edmond Jonhson, coaunissaire délégué, 

secrétaire honnoraire.
3, Castle Street, Holbom, Londaru

oli entassait les malades et les blessés 
siir des charrettes couvertes de paille; 
las officiers parcouraient' les logements 
puur s’assurer qu ’il n’y restait aucun  
traînard.

» La  bonne Mniie Lerry, pâle et les 
t^aits bouleversés, vint nous dire qu ’il 
fkllait noua préparer à partir. EfTective
ment, peu d ’instants après, nous m on
tâmes avec elle danâ une petite calèche, 
dont elle se servait habituellement pour 
suivre, de loin, l’armée dans ses' m ar- 
Tjhes.

» Je lui fis quelqués questions, aux
quelles elle répondit simplement que no
tre armée avait reçu un échec, qu ’elle 
battait en retraite,et que, par conséquent, 
il était de toute nécessité de mettre à 
l'abri d ’une surprise les blessés et lea 
b a gage s .

» Je lui demandai des nouvelles de 
mon père; elle m ’assura qu ’elle n’avait 
pa<4 entendu parler de lui, ce qui élail 
l’exacte vérité, et ce qui n 'avait rien 
d ’étonnant puisqu’il ne faisait que de 
nous quitter.

> Bientôt quelques coups de canon se 
firent entendre; mais comme c'étail der
rière nous, cette nouvelle circonstance 
a'augm eiila pas l'itiquiétude.
J » Le  bruit du canon se rapprocha in

sensiblement, et celui de la fusillade ne 
térda pas à s ’y mêler de la façon la  plus 
lagubre  e l la plus terrifiaute. 
j > M adam e Lerry  ordonna au aoldat 

dju train qui liu servait de cocher, dm 
Q u a s a r  b m  ehavau* v ifeuraujM m aat

Faits Divers
—  I ne correspon lance du Na**-y»ri T r i

bune douue le récit d’une épouvantable scèna 
de sauvagerie, qui a eu lieu le 24 octobre, à 
Los Ang les (Californie).

Les victimes ont été des Chinois inoffen
sifs, les bourreaux des Irlandais, aidés par 
quelques Mexicains.

Le bruit avait été répandu que les maisons 
habitas par lee Chinois étalent remplies d’or 
et la populace s’était i-éuniei devant la 
meure de l ’un d'eux, nommé Yo Hiqg,dane 
le but de la oiller.

Les Chiflols se barricadèrent, des éOupsde 
feu furent tirés, et un-Américain tué. Aus
sitôt MrtMk Aeuvre de pillage et d j meurtre 
coihm&ça.

La pcemlaoe eafonça lee port^, quatre 
Chiliei» fwMat tuds k coups ds fusil, sept ou 
„huit blessés et dix^sept pris et pendus.
, Voici la description de la p ndaison de la

Frèm*ère~i vwtiâiw, qui permet de juj^r de 
exécufîon des autres.
» W eng Chin, marchand crinois, fut la 

première victime pendue. Il fut conduit à 
travers les rues par deux Irlandais, que sui
vit une foule d’hommes et de gamins, la plu
part Irlandais et Mexicains d’origine, voci
férant de toute la f  .ce de leui's poumons. A  
diverses reprises, l’infortuné Chinois tenta 
d’échapper âUX detix bmtps qui le condut* 
saisnt. Mais un Mexicain à moilié ivre le 
suivaitimmédiateinent^un couteau àla  main, 
prêt à lui porter un coup. Ceci accélérait sa 
mafche, mais le malheureux ne prononça 
cependant pas un mot.

* Au  bout de Tênxple atreet on fît hâtive- 
menrt. les préparatifii de la pendaison, qui fut 
biaatôt accompli . Mais, comme il ne mou
rait pas asaoz vite, un Irlandais monta sur 
ses épaules et lui brisa ainsi la oolonite ver- 
tébfale.

mafe les routas étaient défoncées par le; 
paasage de l’artiltei-ie, et de p lus la voi
ture éiait trop chargée pour la force de 
l’attelage.

»  De minute en m inute,lesdélonations 
duxanon  étaient plus v ib ran tes ; après 
l ’uoe d ’elle:* notre cocher nous dit qu ’un 
boèlet venait de fracasser un des arbres  
qu i bordaient la route que noua sui
vions.

»  Enfin le moment arriva où les quel
ques homiues de notre escorte durent 
se porter A notre arrière -garde pour re
pousser l’ennemi qui nous poursuivait.

»  Ceux de nos blessés qui pouvaient 
une arm e quelconque se joignirent 

à eux, faible seco urs, hélas I ajouté à une 
bian impuissante défense."

a L a  nuit vint, sur ces e  itrefaites, 
ajoutei l ’horreur de  son obscurité à celle 
de notre situation.

»  Toutefois, nous pûmes croire un 
initant qu ’elle nous serait favorable,car 
grAce à elle, il nous fut possible de quit
ter la g rande route, et de nous réfugier 
dans un bois à quelques centaines de pas  
su r notre gauche.

»  Nuus passâm es là le reste <3e la nuit, 
dabs une perpléxitéaâreuse. On se t>at- 
tait tout autourde nous.Nous entendions 
les cris de joie des vatnqu<9urs, les im- 
prA:ations des vaincus, les piaintei» dé
chirantes üciS mourants. A  plusieurs re* 
priaes,les combattants vinrent se heur- 
te rà  une fait>le distance de notiS» letraita, 
et de nomb<-eaaes ba lle » aifilàrool à  aoa 

^oraillaa.

» La  populace se livra ensuite aux iiyins- 
ports de sa joie féréci» *>t'eiai^iaâire. a ' «?

L ’uue dee victimes, uû luéidecin chinois en 
renom, K. Goee-^ug offrit k pea houiToaux
4.0O0 dollars à condition qu'où le laissât 
aÜef. ,

On coupa immédiatement ses poches et on 
lui tira up coup de pistolet.à la joue gauche, 
apcte quai il fut égale«Mtt|iawtLt au miliea 
d une nouvelle explo.sion de cris et de voci- 
férâtions.

Un troisième malheureux fut hiaeé à di
verses reprises conti« le bras de la potence, 
ayec une violencie telle, que sa tète fut mu
tilée d’uhe manière horrible.

Trois chinois, dont A’avait jp^ pl^| 
de quinze ans, Aireut expédié avècla' tnêifie' 
£tox;ité.

C’̂ t  à peine si ces malheureux ont ex
primé une plainte Seul le plus jeune a dit, 
pendant qu on hii lUettait le lacet au cou :
« Moi pas p ^ r  de iBoUtir , mm bon enfant 
chinois; nv>t Jainais fait mal 4  {iAftdiinei »
— T-vete -jemtes ^krçona «^iaois pendus au 
èerd ^gok (Wt eu una «i;«iiie affreuse.

L w #  l|eux ayant rattrapé la corde avec 
.<ias mains, essajrait de »e aouleve*, mais on 
lui fHippil les ipaias & coups de bâton et de 
pistolet jusqu'à ce qu’il se laissât retomber.

.A|||r|il<t-;Jrlandais « ’cti «ervîNftt cotame 
d’une cible et l’aohevèi^ent à coups de feu

Voici uue netiteanéedotiP que nous racon
tait., il y  a quelques jours, un vieil officier 
général du preihier empire., ,

i j »  géti^ral C9mte de X ... Avait'hli'bros- 
âéur tio'ttlmé Jean, qu’il aimait beaucoup.i 
C’était un honnête et doux garçon de la 
campagne, faisànt avee le plus grand zèle 
son métier de domestique, mais d’une pol- 
tronBèrie insurmontable. .Ht IMV^SppDe- 
ments de wn maitre, ui les plaisanteri(»s de"* 
ses camanides, rien n’avait pu le guérir de 
cette incurable maladie , qu’on app lie lfe 
peur. Si bien que le pauvre diable, un jour 
de (îombat, en Bspague, laissa la son üisil et 
se sauva lâchement au premier coup de feu.

Traduit imnaédiatement devant un conseil 
de Mei-re, le déserteur fut condamué à mort, 
malgré tous les efforts que fit lé. géhéral pour 
le sauver.

Véritablecilsat désespéré, car il avait pour 
son Domestique une astfolioa s ii^ re  et,' db 
pluS; convaincu du triste specta'cle qu’il of- 
fiirait au moment de mourir, le comte de
X ... tepta tÿut alors pour faire commuer sa 
peioei Jt^ÿolissé par le maréchal Soult qui 
comB2%ndait en chef, il s’adressa k l’empereur 
lui-mème, et un matin enfin, il entra daus 
le cachot oti Jean, n’ayant plu^ peï^ike- 
tiv» que le p'loton d’exécutiou, gémissait et 
d^énesait à vue d’œil, et il lui annonça qu’il 
avait obtenu sa grâce.

Dl|è le bonheur du malheursax aérait im- 
poÉHfeile. Il tomba aux genoux de son maî
tre en pleurant de ioie, et il s’empressa de 
aeuaaftié aiM eondiltons que celui-ci lui im- 
poÿa.

—  Comme il f^ut que tu sois puni, dit le 
génétal à son domestique. TemjKreur, tout 
ep te faisait grâce de la vie, a orfonné que 
tü serais conduitMé^nt la pelefon d’< xécu^ 
tlbTif que U , t«A«ej<ats dégMMé et <;ue4u gar^ 
deraisiës 3«ux bandés pendant le défilé de 
tou r im e n t .  Tu ue risques pas g r ^ d ’cbosc, 
tu vois, à tk montrer brave usa fbia dans ta 
vie.'
. Q® 
en
tachâil’’ftŸec d’autant plus ae uenésie qu'i 
s’était vu plue pièe d ia perdre.

Aussi, lorsqu'on vint le cherc);ier pour le
dénouem eut fatml. i l  étoniui tou t le  m onde
par <on oourage. D 'un pas ferme il s’appro
cha du sinistre poteau, écouta sans souicil- 
1er la lecture de son jugement, tendit avec 
fermeté la tète au vieux camai^e qui s'ap- 
prortm pmur hii baadsr tos yenz, e i^ ix  se
condes après, au moment où il guettait peut- 
étie le roulement du tambour lùi anttonçaui 
le défilé, le maiheüi-éUx tombait fbuéioyr 

Ne peuvent mieux leeo«at3 da X —
grâce à sa ruse, avait épargné au moins, à 
son ancien domestique la fiu d'uu lâche. 11 
lui à'rstt acnné la mon a*un soldat.

ReToe des Associations catholiques
POÜR L A  CLASSE OUVRIÈI E

Œuvre de Jeunesse. —  Sociétés de Saint 
Joseph. —  Sociétés de Saint-François-

»  La  pauvre Mme Lerry  était presque  
folle de déseepoir. D 'une part aon m aii 
n'avait pas quitté son pw te  au plus fort 
du- d an ger, de l’autre «lie  ne pouvait 
s’empêcher d ’euvisager avec effroi la ter
rible responsabihté que ootre piésence  
faisait peser sur elle. Abîm ée dans ces 
deux douleur.-s puiguautee, elle sanglot- 
lait aans relâ«-he et ne répondait que par 
des mots sans suite aux cousolations 
que je  lâcheis de lui donaer.

«  M a petite sœ ur Hélfene occupait le 
fbncTaFè fa ïâST6cIîéiÉvec Mme t iérry  ; 
j ’étais couché tout de mon long su r le 
devant.

« Un peu avant le jour,la  t>ataille sem
bla se ralentir et s ’c lo ^n e r .L e s  coups de  
fusil et de  cation r etLOtiaaaicnt à des i « -  
lervalles moins rapprochés t-t à une plus 
grande distance de nous. Mme Lerry, 
plus calme, étendit ma sœ ur en travers 
sur ses genoux et l ’engagea à dorm ir. 
Helène ne se lit pas prier, et moi je sui
vis bientôt l’exemple q u ’elle me don
nait.

«  Notre sommeil oe dura  pas bien  
longtemps, mais il fut profond : si pro
fond que je  croyais seulement rêver que  
la bataille durait encore, taudis q u ’elle 
recommençait en réalité à quelques pas  
da nous. '

»  Tout à coup il m e sem bla qua notre 
équipage, immobile au  momenU où je  
oré la is endormi, nous emportait è un 
train insenaé. Je me à à s  su r  mon séant; 
at m ou^pram ier cuouvemeot fut'de'm a  
ratoumar pettr daduuMar *  uotrm cocha*

V.

sSm Î Î ^ r e '- "  ' * ’ " * * • *
i 1 J de "sa Saintef? t»ie i i  aux m èxi^M  ̂  ̂  

du Congrès de N< vers.
II.- ' fv - i—iiggiii Bnrsnu iwnta ili -|

deP.BAiLLT 
n i. Lettre à M. Et .l^Cardinat ^ i ^ t  

Ai-che^que de'BbrdeaUx, sui^e Oon 
grès dâ  Hevers  ̂ A , d*> PîrittfA 

A M. de ficbard, D élé^g uu i noceae 
de Bordeaux w  Çpngiàs_dp v^evers. •
S E. le Gard*DéffiOT;*M0i.^de Bor- 

M  éeaozli.^ ’•
Œuvre des Apprintis de ̂  la. Maiana de 

rimmaculée-Gonceptioxi,à Ajras,E.P:
( - P i » ) ------------ -------------------

V I . Orphelinat professionnel des ie u o e ^ â ^  
çons, à i ’S ÿ U n ir  

V it. Le Cefcle de la Jeunesse à Toulousex.
L ’abbé ToumamiUa. •

VIII.Œuvue des Etudiant» ecoléataaiiques à
Strasbourg......................Jules Morin «

IX i Société.des Patrons deMa<^ns. L ’abbé 
ly j ‘ Flèche.
X. La Loi sur les Cercles.
XI. Chronique. —  AmcA. — ZaF U ck^ --y

Zavcd. %^IUémâ.n. JncM -.-K litz .
Nancy. —  Nantes. —  Ofllins. —r 

Poitiers.'.............'. Louis BeiTuârd.
XII. Cours de Physique instrÛCTÎve.'

Douzièna et dernière Conférence. V .
Duchaîel.

X III. Indicateur.—  Les'Gitanos ou It Priif^~ 
ce et
— Ze Malade imaÿtnatre. —  A  Ptfi
IX . Pontife Roi. t'é Bôuhotkme 
Dimaiche. —  Le Bergrr Se la Mo*^'- 
tagne. —  Je crois en Dieu. L . Vassy." ‘

X IV -L a  No«K — Poésie '^. Henri Jouin.

Gommffrçe
(Dépêche'de* 

par M. Bulteau-DesMdniiets.)
Marché calme mais très ferme Ifvrà- '' 

ble sans affaires.

Li^rpool, % décembrç. < m 
(Dépêche de M ^ . Kablé et O', rèprtsénC^ 

par M. Bulteau-Desbonnets.)
Ventes pleinement, 15,(>K) b .; marché 

actif ; prix haussant.
Receliez de 6 jours : 89,000 b .
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Madame D EPO ILLY  a Thouneur d’Sinnon  ̂
cer aux dames de 'Roubaix qu’̂ elllè "vieé^ 
d’ouvrir un Jna^^in de modes {au»"Q;mti^' 
Saisons) rue Pellart, n" 5 et les invite à ve
nir vi.siter spn bel aS^tim-i|t de, ^  
de plumes de premier cuoix ainsi que rubans 
et turquoises.

Ayant nouvellemept re^u plusieurs modè^ ‘ 
les de Paris (hatite nouveauté) poui* dames,' 
demoiselles et enfants , elle es^rë qtie-son 
^ei>re de trava il p la ira a«i bou gotct ’de ées 
dauies el qu’elles l’honoreront de leius vi
sites.

English spoken.— Fashionable millenery.

!
Ba.tirft'"<lft' la prtsse médicale sur la

_ 5 p ie  Jli)lorffa8iî_ léch tllÊ  ^
Lee RHUMATISMES, les névraloiecs et autitt 
aflections articulaires, lombagos, sciatiquA  
f r tAehenrs, dont  te ;iiiin;i|W[t s3’UiptOBf8' J  
la DOULEUR, sont calmées et guéries p a r ï  
SOIE D0 L0RiFüGE,C0r/w isolant électrique q t ij 
SÜU&. tnrnif. de tissu «L. mmme . ouate-
naire, s'applique immédiatement siu- la

*  Dépôt dans les Pharmacies : à Paris a 
me Lamartine. —  F» par la poste, 3 fr. 50
9 ir. 60. %

le motif de laPfeipidité de celte cour 
Jugez de mon effroi, mes amis : le si 
élait vide de notre conducteur, et- n 
chevaux avaient pris U) mors aux deni 
Je cherchai â ressaisir les guides q  
j ’apercevais accrochés â un des re^soi 
de la voiture, mais je relirai promp^i 
ment meÿ mains avec un cri d ’horreur;^  
elles s'étaient ensanglantées en touchai^ 
le coussin du siége.La vérité m’apparî|t 
alors, et je  me tournai vers M m e L e r r^  
dont l’immobilité et le silence m’étqn- 
m netrtnrrpra, atrim4iett d ’ua  pécU w i  
se maniSeslait par des secousses à ncffis 

croire à chaque minute que notfe 
calUche allait voler en éclats. %

» Je me tournai vers madame Lerpÿ, 
ainsi q u »  vieus dâ VQtls dlrC • • f

(-£ « suite au prochan numéro.
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Spécialitéde dentiers eotougeor̂
Traltcaaenta li j ’t
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